
un film de THERESA TRAORE DAHLBERG

Aucun métier ne devrait être interdit aux femmes !
Momento Film, Les films du Balibari et Juste Doc présentent

un film de THeReSA TRAORe dAHlBeRG pROduiT pAR dAVid HeRdieS pOuR mOmenTO film (SVe), cO-pROduiT pAR eSTelle ROBin YOu pOuR leS filmS du BAliBARi (fRA), SAÏdOu RicHARd TRAORe pOuR SeYdOni BuRKinA S.A. (Bf) & film i VÄST (SVe), imAGe iGA miKleR & SOpHie WinQViST, mOnTAGe AleXAndRA STRAuSS & mARGAReTA lAGeRQViST, muSiQue ORiGinAle cHRiSTOffeR ROTH, 
SeYdOu RicHARd TRAORe & JennY WilSOn, éTAlOnnAGe HecTOR mORA, miXAGe cHRiSTiAn HOlm & AndeRS KWARnmARK, effeTS SOnOReS eRiK BJeRKneS & THOmAS JAeGeR, mAnAGeR pOST pROducTiOn niclAS meRiTS, GRApHiSme BARfuTuRA, AVec le SOuTien de l’inSTiTuT du film SuedOiS (AnTOniO RuSSO meRendA & ceciliA lidin), nORdiSK film & TV fOnd, l’inSTiTuT du film de 
dOHA, l’Aide AuX cinémAS du mOnde, le cenTRe nATiOnAl de l’imAGe Animée, l’inSTiTuT fRAncAiS, le cOmiTé pOuR leS SuBVenTiOnS ARTiSTiQueS de SuÈde, ReAKTOR SYdOST, filmBASen, déVelOppé eT SOuTenu pAR le pROGRAmme euROpe cRéATiVe de l’uniOn euROpéenne en pARTenARiAT AVec SVT, dR, Yle, AfRidOcS, RuV, diSTRiBuTiOn JAcQueS peliSSieR pOuR JuSTe dOc.





LES MAINS DANS LE CAMBOUIS
THERESA TRAORÉ DALHBERG
ARTISTE & RÉALISATRICE 

“ J’étais fatiguée de voir des films africains 
toujours liés à la pauvreté, la guerre ou 

la maladie. Je voulais plus de chaleur et 
d’humour, de vie quotidienne de jeunes 

femmes dont on n’entend jamais parler. ”

Bien décidées à devenir mécaniciennes, Bintou, 
Chantale et Dina , futures mécaniciennes, apprennent 
le métier au CFIAM (Centre Féminin d’Initiation et d’ 
Apprentissage aux Métiers à Ouagadougou) depuis 
quatre ans. Au programme ? Étincelles sous le capot, 
mains dans le cambouis et surtout, bouleversements 
joyeux des préjugés : aucun métier ne devrait être 
interdit aux femmes !

SYNOPSIS

Née en 1983, Theresa Traore Dahlberg a 
grandi en Suède et au Burkina. Aujourd’hui, 
la réalisatrice vit à Stockholm. Après 
quelques années passées à New-York en 
tant qu’assistante réalisatrice, photographe, 
productrice. Elle a étudié le cinéma d’abord 
au sein de la New School de New York, 
puis à l’Académie des Arts Dramatiques de 
Stockholm. Son film d’étude, TAXI SISTER, 
a reçu de nombreux prix et a été diffusé 
dans différents festivals dans le monde. 
Aujourd’hui, Theresa Traore Dahlberg 
poursuit une maîtrise au Royal Institute of 
Art en Suède et signe son premier long-
métrage documentaire OUAGA GIRLS.  

FILMOGRAPHIE 

2010 – TAXI SISTER, court-métrage documentaire, 28 min 
2010 – THE ALIEN, court-métrage docu-fiction, 10 min 
2009 – ON HOLD, court-métrage documentaire, 30 min

“ Le film pousse à un changement de 
mentalité pour élargir ces opportunités 

d’emplois en direction des femmes. ”

LE MOTEUR GRONDE 
RICHARD SAIDOU TRAORÉ, 
COMPOSIEUR

Richard Saidou Traoré, père de la réalisatrice 
Theresa Traore Dahlberg, a d’abord été 
étudiant en Sciences économiques à 
l’université de Ouagadougou. Pendant 
longtemps, il a combiné ses études et la 
pratique de la musique. Parti aux États-Unis 
pour étudier un MBA, il revient au Burkina en 
qualité de conseiller économique à la Banque 
Mondiale du Burkina. En 1999, il crée Seydoni, 
premier label de musique du Burkina. Pour 
Seydoni Burkina S.A., co-producteur de 
OUAGA GIRLS, Richard Traoré a composé la 
bande-sonore. 

“ Toutes les phases de transition représentent 
des moments emprunts de fragilité dans la 
vie d’une personne. Avec ce film, j’ai choisi 
de capturer l’instant crucial où les choix 
déterminants s’opèrent et sont en phase de 
devenir réalité. Cet entre-deux éphémère où 
se côtoient les rêves, les désirs et le courage 
mélangés à la prise de conscience du regard 
des autres, aux attentes de la société et des 
peurs inhérentes à cette naissance en tant que 
femme. Il y est, aussi, question du sentiment 
de se détacher à jamais de l’enfance et de 
l’entrée dans l’âge adulte. Un sentiment 
d’indépendance enivrant accompagne cette 
nouvelle saison qui est aussi celle des amitiés 
qui construisent un être (...). Au travers de 
OUAGA GIRLS, j’ai souhaité créer une histoire 
qui puisse inspirer et aider à grandir, teintée 
de chaleur, de rires mais aussi de profondeur.”



Ouaga Girls est un film moderne sur une 
Bande de filles dans la capitale du Burkina 
Faso, Ouagadougou. Le film raconte le 
passage à l’âge adulte de ces jeunes femmes 
dans la tourmente, face à des choix de vie 
- tels que se frayer de nouvelles voies, ne 
pas rester en marge et refuser l’ordre établi. 
Dans un pays où la réduction du nombre de 
grossesses chez les adolescentes demeure 
une préoccupation très importante, offrir une 
formation en mécanique exclusivement pour 
filles revêt un caractère très innovant. Bintou, 
Chantal - alias Rastaman - et leurs camarades 
n’en sont pas, pour autant, des féministes 
engagées. Elles vont surtout s’accrocher 
pour finir leur dernière année d’école de 
mécanique la tête haute.

Tourné dans la ville de l’enfance de la 
réalisatrice, le film vient sans ambages briser 
les stéréotypes. Il offre une perspective et 
un récit éminemment contemporains, en 
contrepoint du traitement souvent réservé 
au continent africain. Les France au revoir, 
ces véhicules ayant fait leur temps en 
France et revendu, après de très énergiques 
négociations, en Afrique, prennent alors 
une toute autre signification en devenant 
l’emblème de cette nouvelle génération de 
femmes.

Theresa sait jouer de l’univers si singulier 
de Ouagadougou et ses films précédents 
donnent à voir qu’elle a cette capacité à saisir 
la spécificité d’une ville africaine, tout en lui 
conférant une dimension beaucoup plus vaste, 
universelle, par son regard profondément 
égalitaire. Taxi Sisters, son film d’études, a 
connu un grand succès à travers le monde. 

Dans Ouaga Girls, Theresa continue 
de travailler et d’inventer son language 
documentaire, et le teinte d’un humour 
gracieux, d’une douce humanité et d’une 
affection de grande sœur toute particulière 
envers ses personnages. Elle nous raconte 
son Ouaga, singulier et très personnel, à 
travers ce choix étonnant d’ancrer le film dans 
une école de mécanique pour jeunes filles.

NOTE DES 
PRODUCTEURS

Ce projet est notre deuxième coproduction 
avec la société Momento Films à Stockholm, 
la première étant le très remarqué Winter 
Buoy de la réalisatrice Frida Kempff (Cinéma 
du réel compétition internationale 2015).

Ouaga Girls a été soutenu en développement 
par Europe Creative, le Swedish Film Institute 
et les chaines scandinaves DR, SVT, YLE, 
RVU, séduites par ce projet offrant un regard 
moderne et non misérabiliste sur l’Afrique, 
sont toutes entrées dans l’aventure.

Il fait parti des très rares documentaires, d’une 
réalisatrice de surcroît, issue d’Afrique et 
soutenus par l’aide aux Cinémas du Monde.

Les chef-opératrices suédoises, Iga Mikler  
Sophie Winquist, et la chef monteuse 
française Alexandra Strauss (I Am Not Your 
Negro de Raouel Peck, Les amants réguliers 
de Philippe Garrel, Nous les vivants de Roy 
Andersson ...), ont entouré la réalisatrice de 
leurs compétences et leur grande expérience.

La direction artistique de la musique s’est 
déroulée au Burkina Faso, assurée par la 
société Seydoni, L’’artiste franco-burkinabé 
SMOCKEY offre une scène de concert 
mémorable à Ouaga, après la révolution. 

Le film a été sélectionné dans de très nombreux 
festivals tels que l’IDFA (le festival international 
du film documenstaire d’Amsterdam), Visions 
du Réel à Nyon, le FESPACO et Les Journées 
Cinématographiques de Carthage 2017, où il  
a remporté le Prix du CREDIF pour la création 
cinématographique féminne.

ESTELLE ROBIN-YOU ( LES FILMS DU BALIBARI ) 
& DAVID HERDIES  ( MOMENTO FILMS )

http://momentofilm.se


Documentaire / 2017 / 80 min / DCP / 16:9 / Dolby 5.1 /visa en cours

Réalisatrice: 	 Theresa Traore Dahlberg
Casting: 	 Bintou Konate, Chantale Nissougou, Mouniratou Sedogo, Catherine Nea,  	  	
                                                    DinaTapsoba, Marthe Ouedraogo, Rose Kientega, Adissa Balboné & 			 
	 Nathalie Yanogho. 
Producteur:  	 David Herdies/Momento Films
Co-producteurs : 	 Estelle Robin You/Les films du balibari, Saïdou Richard Traore/Seydoni Burkina   S.A. & Film i Väst
Pays: 	 Suède, Burkina Faso, France & Qatar
Image : 	 Iga Mikler & Sophie Winquist
Montage: 	 Alexandra Strauss & Margareta Lagerqvist
Musique originale:  	 Christoffer Roth, Seydou Richard Traore & Jenny Wilson
Étalonnage: 	 Hector Mora
Son: 	 Christian Holm & Anders Kwarnmark
Re-recording Mixer: 	 Erik Bjerknes
Effets sonores: 	 Thomas Jaeger
Manager post production: 	 Niclas Merits

Avec le soutien de : l’Institut du Film Suédois, Nordisk Film & TV Fund, Doha Film Institute, 
l’Aide au Cinéma du Monde, le Centre National de l’Image Animée, l’Institut Français, le Comité 
pour les Subvention Artistiques de Suède, Reaktor Sydost & Filmbasen. Développé grâce au 
soutien de : le programme Europe Créative en association avec SVT, DR, RUV, Afridocs, YLE. 

FICHE TECHNIQUE 
SOUS LE CAPOT



OUAGA GIRLS 
DE L’AUTRE CÔTÉ DE LA TOILE  

SUIVEZ TOUTE L’ACTUALITÉ DU FILM
HTTPS://WWW.FACEBOOK. 
COM/OUAGAGIRLSDOC/

DÉCOUVREZ LA BANDE SON PAR 
RICHARD SAIDOU TRAORÉ, 
MAI LINGANI
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